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Résumé 
 

Depuis plusieurs années, le myriophylle à épi (Myriophyllum spicatum) est de plus en plus 

abondant et nuisible en Amérique du Nord. Or, aucune solution durable nôexiste ¨ ce jour en 

ce qui concerne le contr¹le et lôéradication de cette plante aquatique exotique et 

envahissante. Ce rapport pr®sente donc les r®sultats dôun projet exp®rimental issu dôune 

nouvelle approche de contr¹le de myriophylle ¨ ®pi ¨ lôaide de mati¯re biod®gradable, soit la 

fibre de jute. Cette nouvelle approche a été testée au lac Pémichangan, situé dans la région 

de lôOutaouais, au Qu®bec, de 2012 ¨ 2014. En tout, 5  985 m
2
 de toiles de jute ont été 

installés sur trois herbiers monospécifiques de myriophylle à épi. Dès les premiers mois 

suivant l'installation, la flore indigène a réussi à pousser sur ou au travers la toile de jute 

alors que le myriophylle à épi en était incapable. De plus, la décomposition naturelle de la 

toile de jute sôest r®alis®e graduellement jusqu'à sa disparition complète observée en moins 

de trois ans. Après trois années de suivis, environ 87 % de la superficie totale des sites 

étaient exempts de myriophylle à épi et présentaient des plantes indigènes ou une absence 

totale de plantes. De plus, un taux de succès de 95 % a ®t® observ® au site o½ lôherbier de 

myriophylle à épi a été couvert entièrement par la toile de jute. Les deux facteurs principaux 

de la réussite et la durabilité de cette technique sont donc le recouvrement des herbiers de 

myriophylles dans leur intégralité et une installation soigneuse qui prend en considération les 

irrégularités au niveau du substrat (arbre mort ou amoncellement de roches). Ce projet pilote 

a donc montré que cette méthode novatrice est prometteuse et permet le contrôle de la 

propagation de cette plante envahissante dans un lac. 
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Introduction 

 Le Qu®bec est un territoire immense regorgeant de ressources naturelles, sa beaut® nôa 

dô®gale que sa grandeur et sa biodiversit®. Ces ressources sont soutenues par les lacs et les 

rivières qui y sont présentes. Au Qu®bec, on d®nombre plus dôun million de lacs et 130 000 

cours d'eau, dont 4 500 rivières. Ce qui fait en sorte que le Québec a, à lui seul, 3 % de la 

réserve mondiale en eau douce. Cette importante quantit® dôeau se retrouve dans un dense 

réseau hydrographique et dans les nappes phréatiques présentes sur le territoire. Sa 

richesse est incommensurable, tout particuli¯rement lorsque lôon consid¯re que lôeau douce 

est une ressource qui se rar®fie ¨ lô®chelle mondiale.  

 

Cette disponibilité locale de la ressource en eau nous positionne dans une situation 

avantageuse par rapport au reste du monde. Les risques mettant en danger cette richesse et 

la biodiversité qu'elle contient doivent donc être étudiés et contrôlés avec le plus grand soin. 

L'introduction et la propagation d'espèces exotiques envahissantes dans nos plans d'eau 

sont en fait une des problématiques les plus dommageables à la ressource en eau de la 

province. Parmi elles, le myriophylle à épi (Myriophyllum spicatum) est une plante aquatique 

exotique envahissante qui a été introduite dans plusieurs régions du Québec. Dans un bilan 

de Newroth (1985, in Auger, 2006), il est indiqué que des citoyens du Peachland Irrigation 

District, situé en Colombie-Britannique, ®taient inquiets de la qualit® de lôeau ¨ cause de son 

odeur et de son goût puisqu'on retrouvait à cet endroit, entre autres, du myriophylle à épi. En 

fait, le myriophylle à épi augmente considérablement le nombre de sédiments en suspension 

dans lôeau dont du phosphore qui aide grandement ¨ la prolif®ration des cyanobact®ries 

(Auger, 2006) et celles-ci peuvent alt®rer le go¾t de lôeau (INSPQ, 2008). Le myriophylle ¨ 

®pi est alors responsable indirectement de lôalt®ration de la qualit® de lôeau, entre autres, de 

cette façon. 

 

Le myriophylle à épi provient de l'Europe et de l'Asie (Couch et Nelson, 1985 in Auger, 

2006), mais les spécialistes ne peuvent situer précisément l'endroit et le moment de son 

introduction sur le territoire nord-américain. Cependant, on émet l'hypothèse qu'il aurait fait 

son apparition au milieu des années 1940 (Couch et Nelson 1985 in Lavoie, 2010) et qu'il 

aurait été utilisé dans des aquariums puis jetée dans les cours d'eau par la suite (Redd, 

1977 in Auger, 2006). Le myriophylle à épi est donc maintenant très présent dans les lacs de 

lôEstrie, des Laurentides et de lôOutaouais. Il se propage rapidement dans les autres r®gions 

du Québec par le biais d'activités humaines, car sa principale façon de se reproduire est par 
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fragmentation où, par lui-même, il se départit de sections de sa tige qui colonise par la suite 

dôautres endroits dans un lac (Aiken et al., 1979; Smith et Barko, 1990; Arsenault et Légaré, 

2000 in Auger, 2006). De plus, les activités humaines accentuent ce phénomène en plus de 

permettre le transport de ses fragments dans d'autres cours d'eau.  

 

Or, son introduction a un impact important sur lô®cosyst¯me aquatique incluant la faune et la 

flore indigène. La présence en abondance de cette plante entraîne la détérioration de la 

qualit® de lôeau des lacs touch®s et affecte lôhabitat du poisson, comme celui du touladi 

(Salvelinus namaycush) (Sly,1988; Bérubé et al., en préparation in Auger, 2006). Le 

myriophylle à épi, tout comme la majorité des plantes submergées aquatiques, ont tendance 

à retenir les sédiments fins (Bates et al., 1985 in Auger, 2006). Ce qui est catastrophique 

pour les frayères à touladi situées en périphéries, puisque ceux-ci préfèrent les endroits où 

le substrat est grossier et dépourvu de végétation pour frayer (Evans et al., 1991a; Legault et 

al., 2004 in Auger, 2006). Une diminution de la reproduction sôen suit.  

 

Ainsi, lorsque bien implantée dans un lac, cette plante accélère le vieillissement du lac et elle 

crée des herbiers monospécifiques remplaçant les plantes indigènes (Newroth, 1985; 

Gibbons et Gibbons, 1985; Smith et Barko, 1990; Boylen et al., 1999 in Auger, 2006) ou 

occupant des espaces nôayant pas de plantes aquatiques avant son introduction (Truelson, 

1985; Newroth, 1985; Boylen et al., 1996; Eiswerth et al., 2000; Anderson, 2004 in Auger, 

2006). En sôinstallant, le myriophylle à épi obstrue la lumière du soleil pour les plantes 

indig¯nes submerg®es qui finissent par mourir puisquôelles ne peuvent plus pratiquer la 

photosynthèse (Madsen et al., 1991; Boylen et al., 1999 in Auger, 2006). Cela empêche 

aussi ¨ la colonne dôeau de se réchauffer en profondeur puisque le fond est caché du soleil 

par le myriophylle à épi (Carpenter et Lodge, 1986 in Auger, 2006). Le myriophylle  à épi 

change le gradient de ph, la teneur en oxygène dissoute (Frodge et al., 1990 in Auger, 2006) 

et lôapport de phosphore dans la colonne dôeau (Carignan et Kalff, 1982 in Auger, 2006) ce 

qui affecte grandement les espèces indigènes, autant fauniques que végétales, qui sont 

adapt®es ¨ dôautres conditions ®cosyst®miques(Auger, 2006). Le manque dôoxyg¯ne 

dissous augmente considérablement le taux de mortalité chez les poissons (Frodge et al., 

1995; Killgore et Hoover, 2001 in Auger, 2006). Le fait que le système racinaire du 

myriophylle soit complexe emp°che les esp¯ces fouisseuses dôavoir acc¯s ¨ leur nourriture 

en dessous de ces racines (Pardue et Webb, 1985 in Auger, 2006). La densité du 

myriophylle à épi augmente aussi les compos®s nocifs dans la colonne dôeau lorsque les 

herbiers meurent (Sly, 1988; Sloey et al., 1997; Cheruvelil, 2002 in Auger, 2006), diminue le 
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d®bit de lôeau (Newroth, 1985 et Auger, 2006) et emp°che certaines esp¯ces de se d®placer 

(Savino et Stein, 1989 a, b in Auger, 2006). Bien que le myriophylle à épi favorise la survie 

de certaines esp¯ces, cela se fait au d®triment dôautres esp¯ces qui étaient installées dans 

la colonne dôeau avant lôinvasion de celui-ci (Auger, 2006). Il est donc considéré comme une 

espèce envahissante, car il se propage très vite dans les milieux où il a été introduit (Aiken 

et al., 1979; Smith et Barko, 1990; Arsenault et Légaré, 2000 in Auger, 2006).  

 

De plus, la présence de cette plante dans un lac a plusieurs impacts sociaux-économiques 

en causant une diminution ou lôemp°chement dôactivit®s telles que la baignade, la navigation 

de plaisance (bateaux à moteur, canot, pédalo, kayak) et la pêche sportive (Gibbons et 

Gibbons, 1985; Arsenault et Légaré, 2000 in Auger, 2006).  

 

Plusieurs moyens ont été entrepris afin de contrôler la propagation du myriophylle à épi. Ils 

sont souvent séparés en trois catégories qui sont: les méthodes biologiques, les méthodes 

chimiques et les méthodes physiques (Auger, 2006).  

 

Pour ce qui est du contr¹le au moyen de proc®d® chimique, côest surtout lôacide 2,4-

dichlorophenoxyacétique (2,4-D) qui est utilisé contre le myriophylle. Par contre, le procédé 

doit être effectué chaque année, ce qui peut être très dispendieux, en plus des dépenses 

relatives aux suivis qui servent à cibler les endroits où entamer le processus au cours de 

lôannée (Parsons et al., 2001 in Auger, 2006). Selon lôInstitut National de Santé Publique du 

Québec (INSPQ), la concentration de 2,4-D ne doit pas d®passer 100 (Õg/L) dans lôeau afin 

de respecter les normes en vigueur (2013), car il est question de risque potentiel de cancer 

et dôautres problèmes de santé grave (2006). Cette méthode est interdite au Québec et elle 

nôest pas celle ¨ pr®coniser vu le nombre de risques accrus quôelle engendre lors de son 

utilisation et lôajout de substance dans lô®cosyst¯me.  

 

Pour les méthodes biologiques aidant à contrôler le myriophylle à épi, on retrouve lôutilisation 

dôesp¯ces vivantes, comme le charançon (Euhrychiopsis lecontei), pour contrôler la 

population. Bien que cette m®thode soit la plus respectueuse de lô®cosyst¯me et la moins 

gênante pour celui-ci, puisque le charançon est une esp¯ce indig¯ne, elle nôest pas la plus 

efficace. En fait, le cycle naturel est souvent trop lent pour contrôler un problème de cette 

ampleur, et ce, encore plus où les hivers sont longs et froids. De plus, la population de 

charançons est affectée par la prédation de la part de population de crapets-soleils (Lepomis 
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gibbosus), ce qui rend la méthode encore moins efficace dans certaines régions (Lavoie, 

2010).  

 

Pour ce qui est des méthodes physiques, le myriophylle à épi peut être récolté à la main 

avec des plongeurs ou avec de la machinerie. On installe aussi des barrières afin 

dôemp°cher la dispersion de la plante lors de sa r®colte (Bates et al., 1985; Newroth, 1985; 

Lesmerises, 1993; Environnement Canada, 2005a in Auger, 2006). La méthode manuelle 

est plus dispendieuse que la méthode mécanique (Truelson, 1985 in Auger, 2006), mais la 

récolte est mieux accomplie (Environnement Canada, 2005a in Auger, 2006). Cependant, la 

récolte est un moyen peu efficace puisque dès son interruption, le myriophylle recommence 

à proliférer sans difficulté (Truelson, 1985; Environnement Canada, 2005a in Auger, 2006) et 

la récolte fractionne énormément le myriophylle à épi ce qui augmente considérablement sa 

dispersion malgré les barrières mises en place (Truelson, 1985). Une autre technique 

consiste ¨ abaisser le niveau de lôeau durant lôhiver afin dôexposer le myriophylle ¨ ®pi au 

froid et ainsi tuer la population présente. Les majeures contraintes pour ce processus sont la 

minimisation de lôimpact sur lôensemble de lô®cosyst¯me et lôutilisation dôun syst¯me de 

contr¹le du niveau dôeau (Truelson, 1985 in Auger, 2006). Finalement, la dernière méthode, 

qui se rapproche le plus de la toile de jute, est lôutilisation de barri¯re physique comme la 

moustiquaire ou le géotextile pour paver le fond de lô®tendue dôeau. N®anmoins, cette 

m®thode n®cessite de lôentretien puisque le mat®riel doit °tre nettoy®, ce qui engendre des 

coûts supplémentaires (Maxnuk, 1985; Newroth, 1985; Environnement Canada, 2005a). Par 

contre, cette problématique nôest pas rencontrée avec la toile de jute qui est biodégradable. 

 

Une recherche innovatrice a été réalisée en Irlande sur une autre plante exotique 

envahissante, lô®lod®e cr®pue ou lagarosiphon élevé (Lagarosiphon major), entre le 1
er

 

janvier 2009 et le 31 janvier 2013 (Caffrey, 2013). Dans cette étude, le chercheur principal, 

Dr. Joe Caffrey, a comparé trois différentes techniques de contrôle pour cette plante 

envahissante. En effet, il a retiré manuellement les plantes avec des plongeurs sous-marins, 

il a coupé les plantes mécaniquement avec une lame en V, et il a utilisé de la toile de jute 

comme barrière de la luminosité pour les plantes. Le but de cette exp®rience ®tait dô®valuer 

les méthodes les plus efficaces pour le contrôle ou l'éradication de la plante envahissante. 

Les toiles de jute ont été installées par des plongeurs sous-marins durant les mois estivaux 

(mai à octobre), la coupe mécanique a été réalisée lors des mois plus froids (novembre à 

avril) et la cueillette à la main des plants a été utilisée seulement pour traiter les endroits 
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ayant une faible densit® dôinfestation, particuli¯rement dans les baies nouvellement infest®es 

ou dans certains habitats (Caffrey, 2013).   

 

Il sôest av®r® que, parmi les trois m®thodes consid®r®es, le contrôle de la plante 

envahissante par de la toile de jute a été plus pratique et beaucoup plus efficace que la 

coupe m®canique et lôarrachage manuel (Caffrey, 2013). Les résultats de cette étude ont été 

fort positifs puisque sur les 92 hectares infestés initialement par la plante envahissante dans 

le lac ¨ lô®tude, seulement 9,7 hectares lô®taient toujours apr¯s les 5 ann®es du projet 

(Caffrey, 2013). De plus, en diminuant la quantité de plants présents dans le lac étudié, les 

risques de propagation et de multiplication de lôesp¯ce ont ®t® diminu®s puisque les grands 

herbiers denses ont été éliminés du lac (Caffrey, 2013). 

 

Ce qui rend cette technique encore plus int®ressante, côest que la toile de jute est compos®e 

de matériel entièrement naturel et biodégradable qui ne nécessite aucune extraction après 

son installation, contrairement aux toiles de plastique ou de géotextile synthétique. Selon 

Caffrey et al. (2011), lôutilisation de la toile de jute pour ®radiquer localement le lagarosiphon 

élevé ou permet son contr¹le jusquô¨ une certaine mesure dans un lac. Cependant,  le 

lagarosiphon nôa pu °tre totalement éliminé  lorsque les herbiers étaient abondants et 

denses (Caffrey et al., 2011). Malgr® tout, ce projet a eu pour effet de permettre lôouverture 

de zones auparavant inaccessible ¨ la navigation, la nage ou dôautres activit®s ®tant donn® 

la trop grande abondance et densité de plantes (Caffrey, 2013).     

 

Puisque les résultats rencontrés en Irlande sont positifs, un tel procédé pourrait-il être 

efficace avec le myriophylle à épi, une plante aquatique ayant des similitudes avec le 

lagarosiphon élevé? En fait les deux plantes sont très similaires puisque le lagarosiphon 

élevé, tout comme le myriophylle à épi, se reproduit principalement de manière végétative 

par fragmentation de sa tige et tend aussi à faire des herbiers monospécifiques (Caffrey et 

al., 2011 in Auger, 2006). Le lagarosiphon élevé est donc aussi une espèce envahissante.   

 

Ainsi, lôobjectif global de ce projet est de v®rifier si lôutilisation de la toile de jute pour le 

contrôle du myriophylle à épi est aussi efficace dans les lacs de lôOutaouais quôelle lôa ®t® 

pour Lagarosiphon major dans lô®tude r®alis®e en Irlande.  

 

Selon Dr. Caffrey (communication personnelle, 2012), les résultats devraient être similaires à 

ceux quôil a obtenus en Irlande puisque les caract®ristiques physiologiques entre les deux 
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espèces de plantes aquatiques sont grandes, comme son mode de reproduction et sa 

m®thode dôenvahissement. Ce rapport mettra en lumi¯re lôexp®rience de contr¹le des 

herbiers de myriophylle ¨ ®pi au lac P®michangan de 2012 ¨ 2014 avec lôaide de toiles en 

fibre naturelle, côest-à-dire composée de fibre de jute.  

Aire dô®tude  
 

Le lac Pémichangan est situé à environ 129 km au nord du centre-ville de Gatineau et ses 

coordonnées géographiques sont 46
o
02ô51 N; 75

o
51ô13 O. La superficie du lac est de 16 km

2
 

tandis que son bassin versant est dôenviron 246 km
2
 (figure 1). Le lac Pémichangan est 

divisé entre deux municipalités dans la MRC de la Vallée-de-la-Gatineau, soient Gracefield 

et Lac-Sainte-Marie. Lôaire dô®tude se trouvait exclusivement dans la section du lac dans la 

municipalité de Gracefield (figure 2). 
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Figure 1- Bassin versant du lac Pémichangan 
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Figure 2- Localisation de la zone dô®tude dans le lac P®michangan 
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Matériel et méthode 

Choix des sites 
 

Depuis 2004, les herbiers de myriophylle ¨ ®pi dans le lac P®michangan, comme côest le cas 

dans plusieurs autres lacs en Outaouais, sont suivis par les techniciens et les biologistes du 

MFFP afin de voir lô®volution de ces derniers dans le lac et de pouvoir pr®venir la 

d®t®rioration des fray¯res ¨ touladi. Ces donn®es ont permis dôidentifier les herbiers stables 

dans le temps, monospécifiques et de tailles raisonnables pour un tel projet. Ainsi, les 

figures 3 et 4 repr®sentent tous les herbiers cartographi®s au lac P®michangan. ê lôaide de 

ces cartes, on peut constater que le myriophylle à épi est très peu présent dans le bassin Est 

du lac Pémichangan et que les herbiers présents de ce côté de lô´le Chantigny sont petits, 

instables et non denses. Côest pour cette raison que les efforts ont ®t® concentr®s du c¹t® du 

bassin Ouest du lac.  
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Figure 3- Évolution du myriophylle à épi en 2004, 2010 et 2011 dans la zone 1 de lôaire dô®tude 
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Figure 4- £volution du myriophylle ¨ ®pi en 2004, 2010 et 2011 dans la zone 2 de lôaire dô®tude
























































































